


hA BONNE PARObE 
R E V U E M E N S U 

Ce quelle est: 

un LIEN qui sert à unir d'esprit et de cœur les Cana­

diennes françaises ; 

un FOYER d'où rayonnent, sur tous les domaines de l'ac­

tivité féminine, lumière et chaleur; 

un CENTRE où se rencontrent les bonnes volontés, dési­

reuses de se dévouer avec plus d'efficacité aux 

œuvres nationales ; 

un MOYEN de propagande pour la diffusion des principes 

catholiques d'action sociale; 

m ORGANE indispensable à l'œuvre de la Fédération Na­

tionale Saint-Jean-Baptiste, d'abord auprès des 

diverses associations qui la composent et des 

comités par lesquels elle agit; puis auprès des 

œuvres nationales étrangères qui font, comme 

nous, partie de l'Union Internationale des Ligues 

Catholiques féminines. 

C O N D I T I O N S D E L ' A B O N N E M E N T : 

Canada et E t a t s - U n i s $1.00 par ai 

Union postale $1.30 par an 

Un escompte de 50% est accordé aux membres des as 

sociations professionnelles, des Fédérations paroissiales et 

des communautés religieuses. 

Le prix de l'abonnement doit être envoyé au Secrétariat de la 
Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste, 853 Est, rue Sherbrooke 

Les abonnés de la "Bonne Pa ro le" jouissent des privilèges de la 
Fédération Nationale Saint-Jean-Baptis te et ont droit d'assister 
aux séances publiques, dont avis est donné dans les journaux 
Les abonnés qui désireraient des invitations personnelles et vou­
draient devenir membres actifs de la Fédération Nationale n'ont 
qu'a s'inscrire, en tout temps, au secrétariat de la Fédération 
Nationale, 853 Est, rue Sberbrookc, où les beurcs de bureau sont, 
le dimanche excepté : de 10 brs à midi et de 2 b r s à 5 brs p. m 
Téléphone: FRontenac 2065. 

Toute personne peut concourir à l 'œuvre de la "Bonne Parole" 
1° en s'y abonnant ; 2° en lui procurant de nouveaux abonnés; 
3* en la faisant l i re ; 4° en lui apportant une collaboration litté 
ra i re ; 5° en sollicitant des annonces à son intention. 

La Fédération Nationale St-Jean-Baptiste 
Fut fondée en 1907 et incorporée en 1912 pour grouper 

toutes les associat ions féminines canadiennes-françaises 

catholiques en vue d'une action commune dans les ques­

tions d'intérêt général. 

A u m ô n i e r : Sa Grandeur Monseigneur Gauthier. 
P r é s i d e n t e s d ' h o n n e u r : Lady Gouin, Mme F.-L. Béîque. 
V i c e - p r é s , d ' h o n n e u r : Mme L.-Athanase David et Mme Pierrc-

F. Casgrain. 

B u r e a u de d i r e c t i o n : Mme Henri Gérin-Lajoie, présidente 
générale ; Mme Alfred Thibaudcatr, vice-prés.; Mme François 
Mathys, vice-prés. ; Mlle Georgette LcMoync, secrétaire générale ; 
Mlle Maria Auclair, t résor iè re ; Mme Eustachc Letcllier de Saint-
ÎUSt, rédactrice de la "Bonne Pa ro l e " ; Mme N . Sabourin, économe; 
"Mme A r t h u r Berthiaume, Mme Eugène Desmarais. Mme D.-N. 
Germain, Mme E. Bouthillicr, Mlle Gabricllc Riballier des Isles, 
Mime Edmond Brossard, Mlle l lcdwidgc Lefebvre, Mlle Graziella 
Boissonnatllt, présidente du comité d'Administration de la "Bonne 
P a r o l e " ; Mlle Flor inc Phaneuf, Mme Alfred Martineau, Mme 
J.-A. Molleur. Mme Alfred Camerlain. 

S O C I É T É S F É D É R É E S . 

L e s d a m e s p a t r o n n e s s e s des Cercles de fermières de la pro­
œ u v r e s s u i v a n t e s : v i n c c d c Q u é b c c 

Hôpital No t re -Dame A s s o c i a t i o n d e s : 

Hôpital Sainte-Just ine emp. de magasins 
cmp. de bureau 

F é d é r a t i o n s e t s e c t i o n s p a femmes d'affaires 
r o i s s i a l e s : aides maternelles 

. . . . „ 4 . . , . c emp. de manufactures et ses 
Saint-Jean-Baptiste dc la Salle sections* 
T.-S.-N. de Jésus, Maisonneuvc y j | | e -gmard 

Sain t t -Paul 
Saint-Zotiquc 
Saint-Henri 
Sainte-Hélène 
I lochelaga 
Maisonneuvc 
Saint-Jcan-Berchmans 
Saint-Eusébe 

Les écoles ménagèrsc provinciales S o c i é l < : . I 7 c h i c a l r i c c ( l c s D a m c s 

La Fédérat ion des Cercles d 'Etu- Franco-Américaines de Lo­
des des Canadiennes françaises. well, Mass . 

Chaque œuvre par son affiliation à la Fédération fortifie et 
étend son influence particulière. 

Saint-Vinccnt-dc-Paul 
Saint*] lenri 
La Nativité d 'Hochelaga 
Saint -Pier re 
Sainte-Hélène 
Saint-Stanislas de Kotska 
Saint-Lambert 
L'Assistance maternelle 

P R I N C I P A L E S Œ U V R E S A C C O M P L I E S P A R LA 

F E D E R A T I O N E T S E S F I L I A L E S 

Fondation des Associations professionnelles 
Fondation des Fédérations paroissiales 
Etablissement de Caisses de Secours 
Etablissement de (ours d'Enseignement Ménager 
Comité de lutte contre l'alcoolisme 
Amendements à la hi des licences 

Législation en faveur des Institutrices et des employées de bureau 
Comité dt> questions domestiques 

Comité «le lutte contre la mortalité infantile 

Fondation de € Gouttes de Lait* 

Participation aux expositions pour le bien-être de l'enfance 

Comité de lingerie d 'autel et décoration d'église du Congi 
Eucharistique 

Pèlerinage à Lourdes et à Rouie 

Affiliation à Y Union Internationale des Ligues catholiques féminines 
Fondation de la lionne Parole 
Comité du tDcnicr National* 

Comité des questions civiques 

Comité dc la Croix Rouge 
('«unité du Fonds Patriotique 

Comité de Y Assistance par le travail 

Comité central d'étude et d'action sociale 

('«•mité des Oeuvres économiques 

Comité de Rédaction dc la Bonne Parole 
Comité d'Administration de la Bonne Parole 

Comité de la construction 
Comité du service social 

Comité dc la Visite des hôpitaux 
Fichier Central dc renseignements 
Comité des Aides-Maternelles. 

Comité de l'apostolat de la paix 

Ar. — On peut devenir membre de la Fédération 

Nationale Saint-Jean-Baptiste en s'inscrivant à son secré­

tariat : 853 . Sherbrooke est. 
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ENTRE NOUS 

A la consécration de Sa Grandeur Monseigneur Villeneuve 
évêque de Gnivelbourg, a Ottawa, le il septembre. 1 

La Fédérat ion avait reçu une aimable invitation 

d'y être représentée et ce fut mon privilège, après avoir 

assisté au sacre de Monseigneur Emard, en 1<SHH, à celui 

de Monseigneur Gauthier, à la Cathédrale, à ceux de 

Monseigneur Rouleau et de Monseigneur Langlois, à 

Valley field, d 'avoir encore cette joie d'être présente à 

cette admirable pompe liturgique, à Ot tawa. 

Il était dix heures du matin quand l'imposant cortège, 

après avoir parcouru les rues voisines. sous un ciel clair, 

fit son entrée dans la Basilique resplendissante de lu­

mières. II était une heure et quart quand nous en sortîmes, 

l'esprit satisfait et l 'âme en fête, ayant encore dans les 

oreilles l 'éloquente allocution finale de Monseigneur 

For tes , à qui le nouvel évêque venait d 'exprimer sa recon­

naissance en lui souhaitant, par trois fois, de longues 

années : « A d multos annos ». 

L'Eglise demande, dans la cérémonie de la consé­

cration, les grâces nécessaires à l'élu pour accomplir les 

charges qui lui sont imposées, un évêque devant juger, 

interpréter, ordonner , offrir , baptiser et confirmer. 

Après l 'entrée solennelle, il y a lecture des lettres 

apostoliques, le serment, l 'examen, puis la messe com­

mence. ( )n sait «pie deux autels sont préparés, l'un pour 

féveque consécrateur (ici Monseigneur l 'archevêque 

d ' O t t a w a ) et l 'autre, plus petit et moins orné, pour le 

consacré, qui y officie jusqu'à l 'Offrande. A ce moment, 

il monte se placer du côte de l'épître, au grand autel, au 

milieu des deux évêques assistants, où il dira tout le 

reste de la messe, en même temps que le consécrateur. 

lequel prononce tout haut ce que l'on a coutume de pro­

noncer à voix liasse dans les messes ordinaires, afin que 

le consacré puisse l 'entendre et le suivre en faisant les 

mêmes inclinations, génuflexions et bénédictions. Ils 

commencent tous deux par la pr iè re : « Suspice, sanete, 

Pater omnipotent . » A la communion, le consécrateur 

prend la moitié de l'hostie sur la patène et en offre l 'autre 

moitié au consacré. Cette partie de la messe, (pie nous 

suivons mot à mot. grâce à nos précieux missels béné­

dictins, est la plus émouvante pour les fidèles. Nous 

prenons part au Saint-Sacrifice, nous en pénétrons mieux 

toute la beauté et la grandeur . Suit la bénédiction des 

gants, de la mitre, de l'anneau et enfin l ' intronisation, 

le consécrateur donnant son fauteuil au consacré, lui 

mettant le bâton pastoral à la main. Le nouvel évêque 

parcour t a lors l'église, au chant du Te Deum. bénissant 

tout le monde et. dans le cas présent, après avoir embrassé 
et béni ses parents qui avaient assisté au premier rang, — 
on comprend avec quel bonheur. — à cette splendide 
cérémonie qui conférait à leur fils la plénitude du sacer­
doce. 

Un grand souffle d'émotion avait passé sur toute 
l 'assistance: « Q u e votre main droite soit affermie et 
élevée; (pie la justice et le discernement soient le soutien 
de votre t rône» , répète l 'antienne: puis, grande béné­
diction, baiser de paix, action de grâces et tous se retirent 
en silence. L'orgue a le dernier mot et son éclatante har­
monie nous accompagne quand nous reprenons pied sur 
terre car. vous en conviendrez, chères lectrices, nous 
étions transportés en des régions surnaturelles, en ces 
trois courtes heures de halte, dont je m'excuse de vous 
tracer un si pauvre tableau. 

Xous souhaitons à l'éminent évêque de Gravelbourg 
un long règne, prospère et consolant, dans cette belle 
région de la Saskatchewan, si pleine de promesses et où 
peut-être, les problèmes ne manqueront-ils pas non plus . . . 
Ses diocésains ont déjà pu apprécier la valeur du mande­
ment « Docere qui sit Chr is tus : Knseigner ce qu'est 
Xotre-Seigneur Jésus-Christ ». Le programme et les 
œuvres de Monseigneur Villeneuve se résument en cette 
réc< m U trtante devise. 

/ : . /v\-7\ 

Le R. P. Ludovic, o.f.m. 

A la réunion du comité central d 'Etude qui eut lieu 
à la Fédération, le 22 octobre, le K. I \ Ludovic, O .F .M., 
fut le conférencier et parla d'action sociale. Les membres 
de la Fédération ont reçu avec grande joie le R. P. 
Ludovic, qui revient dans la province de Ouél>ee après 
un long service apostolique dans les provinces de l'Ouest. 
Le Père Ludovic fut un de nos premiers conférenciers 
au cours d'instruction que la Fédération Nationale Saint-
Jean-Baptiste fondait en 1922 et qui marque la date de 
l'inscription de cette matière dans l 'instruction des 
femmes, de notre province. Il adressait la parole à côte 
de M. l'abbé Henr i Gauthier et de Monsieur Perrin, p.s.s. 
Ce fut l'origine du cours universitaire qui succéda, six 
ans après, à nos modestes efforts pour faire l 'instruction 
civique de la canadienne-française. 

Madame Gérin-Lajoie remercia le conférencier et 
parla des aides maternelles. Mademoiselle Corinne Mé-
thot. des cercles de fermières, adressa aussi la parole. 
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Programme d'étude et méthodes doivent être établis en 1 
I 

B vue de la formation sociale ] 
Causerie donnée par Mlle Rachel Bruncau à la Journée d'étude à l'Institut pédagogique. 1 

De la tonne education de l 'en fanée dépend la société 

à veni r , et « l'homme, nous dit la Sa in te Ecriture, poursuit 

sans dév ie r j u sque la vieillesse la route qu'il a prise dans 

ses j eunes a n n é e s . » Celles-ci . c'est à l 'école qu'il les vit 

en grande partie. 1 1 importe donc qu 'on s 'y préoccupe des 

résultats futurs et des conséquences sociales de l'enseigne­

ment qui s 'y donne et des méthodes qu'on y emploie: taire 

de bri l lants élèves n'est pas un but, il faut produire des 

va leurs sociales . 

Le triple but du programme scolaire 

A cette fin, un triple objectif s'impose à l'éducation: 
a ) p rocurer a u x facultés de l 'enfant un ha rmonieux dé­

ve loppement ; b ) le préparer à en faire l'usage qu'il devra 

dans le domaine de l 'activité économique; c ) surtout lui 

faci l i ter le parfa i t accomplissement de sa fonction dans 

la famil le , où s'exercera avant tout son action sociale. 

a ) Pour que l 'enfant acquière sa pleine valeur 

humaine, suffit-il d'en faire une encyclopédie? Nullement. 

1 1 faut surtout l'habituer à se s e rv i r de ses facultés. Les 

ressources ne manquent pas chez lui. mais elles demandent 

à être mises en valeur par l 'exercice. Ht cet exercice lui-

même doit être gradué, propor t ionné à l ' importance de la 

faculté qu'il s 'agit de cul t iver . P a r exemple , consacrer 

plus de temps à meubler l 'esprit qu 'à former le jugement 

serait une erreur . C a r on peut toujours acquér i r de nou­

velles connaissances dans la v ie . mais un jugement peu 

développé se refait rarement. C e serait une erreur imn 

moins g r a v e de v i s e r a l 'érudit ion sans appuyer la volonté 

à des principes solidement établis, sans chercher à la 

for t i f ier . C a r l 'enfant qui reste inerte devant l 'obstacle à 

su rmonte r ve r r a , plus tard, s 'amonceler les diff icultés 

devant lui. Combien de personnes de talents dont l 'action 

sociale est nulle parce que la culture de la volonté a été 

négl igée chez el le! Combien de professeurs restent décon­

certés devant la médiocri té de leurs bons anciens qui 

promettaient une brillante car r iè re . . . 

S a n s doute la format ion de la volonté tient avant 

tout à la direction morale et à la discipline d'une classe. 

M a i s le p r o g r a m m e d'étude y peut contr ibuer en proposant 

a u x élèves un ensemble d'études qui exigent un véritable 

e f fo r t , qui provoquent au t ravai l , qui exaltent au besoin 

l 'activité et l ' init iative. 1*0111' peu qu'on s 'y arrête, chaque 

mat ière ou p r o g r a m m e fait appel à une tendance plus ou 

moins désirable de notre esprit . On a beaucoup disserté 

sur la va leu r éducat ive de la formation lit téraire qui 

développe l 'esprit de finesse, de la formation scientifique 

qui développe l'esprit de précision et la curiosité intellec­

tuelle. L ' é tude de la g r a m m a i r e , tout indispensable qu'elle 

est comme élément de succès dans n ' importe qu 

carr ière , développe au plus haut point l'esprit d'obser 

tion. L'arithmétique donne l 'esprit de calcul, un rais-»:: 

ment précis. P o u r v u toutefois qu'on tire l'enfant 

l'abstraction qu'il ne peut comprendre, pour lui faire 
t rouver dans les faits la réalisat ion de ce qu 'on lui ensei­

gne. Certaines matières auront des répercuss ions diffé­

rentes, selon l'âge et la mentalité de ceux qui les étudient : 

un enfant ne fait appel qu 'à sa mémoi re en parcourant 

son histoire sainte et presque toute his toire quelconque, 

sauf peut-être celle de son pays qu'il peut apprendre ;r 

son cœur. Mai s qu'on lui mette en main les mêmes manuels 

quand il aura l'âge des r é f l ex ions phi losophiques, il y 

t rouvera un tout aut re sens et c'est a lors seulement, 

semble-t-il, qu'il peut y t rouver un élément de formation. 

D'une manière générale, une mat ière que l 'on approfondit, 

que l'on s'assimile parfa i tement vaut m i e u x au point de 
vue de la formation qu'une mult i tude de connaissances 
mal assimilée- . Dans les classes é lémentaires surtout el 

auprès de- enfants qui ne poursu iv ron t pas au-delà leurs 

études, il importe de ne pas d i sperser l'attention et 

l 'énergie. 

b) L'éducation doit en outre p répa re r l'enfant plus 

immédiatement au rôle économique qu'i l dev ra remplir. 

C a r , aujourd'hui sur les bancs de l 'école, demain mêlé 

à la lutte pour la vie. l 'enfant passe sans t ransi t ion de l'âge 

d'écok* à l'âge des responsabili tés économiques. Il ne tant 

pas. sans doute, faire «le l 'enseignement primaire un 

enseignement professionnel, mais il faut qu'il soit mi 

enseignement qui oriente l 'enfant ve r s sa future carrière. 

Dans cette préparat ion à la vie pra t ique, il conviendra 

de tenir compte des di f férences de voca t ion qui attendent 

petits garçons et petites filles. C 'est au foye r surtout que 

la temme exercera son rôle économique . N ' y aurait-il 

Savoir 
économiser 
Economiser est facile si vous savez 
comment. Consultez notre gérant 
local, il est là pour vous aider. 

B A N Q U E P R O V I N C I A L E 
DU CANADA 

S I E G E SOCIAL M O N T R E A L 
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pas moyen de l ' ini t ier , dès l'école, a u x act ivi tés qui feront 

la r ichesse de son foyer? L a femme est la g r a n d e d is ­

pensat r ice des biens que l ' indus t r ie moderne p rodu i t à 

tant de f r a i s : c 'est elle qui décide, en déf ini t ive, à quoi 

se rv i ron t les ressources gagnées avec tant de peine p a r 

le m a r i ; elle peut d i lapider ou faire fruct if ier le t r ésor 

acquis , se lon qu 'el le sait l ' employer ou non. Il faut déve­

lopper en elle la cur ios i té de tout ce qui concerne l 'entret ien 

et le déve loppement de la vie et le savoi r - fa i re qui pe rmet 

d 'u t i l i ser a d r o i t e m e n t toutes choses. Force nous est m ê m e 

de nous p réoccuper des ca r r i è res lucrat ives qui feront 

appel plus t a rd a u x j eunes filles ca r celles qui, au t re fo i s 

ne deva ien t pas so r t i r du foyer, sont ma in tenan t obligées 

de t rava i l l e r au dehors , de g a g n e r leur vie. Il est donc 

nécessaire que la fillette app renne à se t i rer d ' e m b a r r a s 

au besoin, qu'el le sache reconnaî t re la valeur des d i f fé­

rentes s i t ua t ions qui pour ra i en t lui être of fer tes et que 

sur tout elle sache les choisir en confo rmi té avec ses 

obl iga t ions p r imord ia le s . Celles qui nuira ient à sa santé , 

à son é tabl i ssement , à sa d igni té mora le devraient ê tre 

impi toyablement refusées. Ht on devrai t avant toutes 

choses, lui a p p r e n d r e à appréc ier le rendement d ' un 

t ravai l , non seulement en pièces sonnantes ma i s en résul­

ta ts soc iaux . Son j u g e m e n t ayan t été formé précédem­

ment , il sera donc plus facile de la guider dans son choix . 

Mais faudrai t - i l s ' a r r ê t e r a i t s imple cho ix? 11 faut aussi lui 

donne r les no t ions qui lui pe rme t t ron t de faire face a u x 

diff icul tés et a u x obl igat ions par t icul ières à ces diverses 

car r iè res . II faut qu'elle ait la fermeté de principe, la 

d ro i t u r e nécessai re pour se faire respecter quand il y a 

lieu et p o u r réc lamer la jus t ice si souvent offensée dans 

cer ta ins atel iers où l 'exploi tat ion prend le nom d'habileté 

f inancière et où la violat ion des droi t s les plus sacrés 

s 'appellent «sens p ra t ique ». 

A u x pet i ts ga rçons , d ' au t r e s p réoccupa t ions : une 

foule de mét ie r s , de profess ions s 'offrent à chacun. Au 

fils du cu l t iva teur , app rend-on à a imer le sol? Ait iils 

de l 'ouvr ier , d i t -on que tout mét ie r est noble? Lui apprend-

on â d i scerner celui qui convient à ses a p t i t u d e s : Au tils 

du profess ionnel répète- t-on que toute profession compor te 

une plus la rge part de responsabi l i tés? A-t-on appr i s à 

tous â respecter les dro i t s de chacun? A l 'occasion de 

ces no t ions qu ' i l convient de donner a u x élèves pour les 

p r é p a r e r à la vie p ra t ique , on peut donc aller j u s q u ' à 

leur donne r une belle et p r o f o n d e format ion sociale. Cet te 

f o r m a t i o n ne cons t i tue ra pas une su rcha rge du p ro ­

g r a m m e mais plutôt une or ien ta t ion . Qu' i l me soit permis 

de c i ter ici seulement un passage du bel art icle du R. P. 

A r c h a m b a u l t s u r r ense ignemen t de la dos t r ine sociale 

ca thol ique . « Q u a n t à la fo rmat ion sociale dans les œ u v r e s 

d ' éduca t ion , force nous est bien d ' avouer qu'elle nous fait 

p resque to ta lement défau t . Il suff i t pour nous en con­

va incre de cons ta t e r l ' a t t i tude des nôt res en face des 

prob lèmes de plus en plus a igus que posent les relat ions 

du capi tal et du t ravai l . Employeu r s et employés ca tho­

l iques semblent ignore r , pour la plupart , la doc t r ine de 

l 'Egl ise , su r ces points i m p o r t a n t s . Ils seraient même 

é tonnés , je crois , d ' app rend re q u ' u n e telle doc t r ine exis te , 

tant ils paraissent convaincus que les choses économiques 
n'ont aucun rappor t avec la morale L e syndical isme 

catholique a réussi , il est vrai , à pénét rer depuis quelques 
années dans la masse ouvr ière . Mais où ses adhéren t s ont-

ils puisé leurs principes soc iaux? à l 'école? Nul lement . 

Au sein même des syndicats . Et c'est une des principales 
ra isons (pu expliquent la lenteur de leurs p rogrès . Les 

ouvriers ne sont pas préparés à y entrer . Leur format ion 

les en éloigne presque t o u j o u r s . » 

« . . . i l impor t e de vider ces jeunes âine.s de leurs 

mesquines ambi t ions , d 'y faire naître la conscience 

sociale; voilà il nous semble le premier t ravai l qui s 'im­

pose. Il ne requiert ni enseignement part icul ier , ni pro­

fesseur spécial. Chaque maî t re , quelle que soit son attri­
bution, et sans y rien changer , peut en être l 'ar t isan. Le 

surveillant qui conduit ses élèves à t ravers les rues de la 

ville, ou le professeur sont à même d'y coopérer aussi 

eff icacement que le directeur de la congréga t ion ou le 

professeur de philosophie. Il suff i t o rd ina i rement de le 

vouloir. L ' enfan t reçoit mieux les observat ions en récréa­

tion qu'en classe. Elles sont plus directes, plus discrètes, 

plus spontanées . ( )n lui apprend à se sacrif ier dans les 

j e u x , on lui donne un poste de confiance, dans les pro­

menades , on a t t i re son a t tent ion sur tel et tel détail par 

où la vie se manifes te sous ses vraies couleurs, ("est au 

re tour d 'une visite de fours à chaux , pendant laquelle 
les ouvr ie r s s'étaient plaints devant les enfan t s de la 

médiocr i té de leurs salaires (pie l'idée syndicale fut un 

j o u r déposée par un prê t re dans des âmes de douze ans . » 

c ) La proccupation professionnelle et économique 
n'est pas le seul point de vue de la format ion sociale. 

La principale fonction et le premier devoir d 'état des 

petits élèves d ' au jou rd ' hu i sera de fonder plus tard un 

foyer. La famille est une société en m i n u a t u r e . Elle 
exige toutes les qualités, le respect de tous les principes 

qui régissent la g r a n d e société. Lu se p réparan t à être de 

bons pères de famille, de bonnes m a m a n s , les enfan t s 

se préparent à être intégralement de bons ci toyens et à 

remplir honorablement les plus hautes fonctions. 

Et si la famille est bonne, la société le sera aussi . 

Si la paix règne dans la famille, elle régnera dans la 

société. Si les d i r igeants de la famille savent la gouverner , 

en a d m i n i s t r e r les af fa i res , y exercer une douce au tor i t é , 

toute la société s'en ressent i ra . Mais pour que la paix 

règne au foyer, il faut y apporter de part et d ' au t re de 

la généros i té , du dévouement , de l 'esprit de sacrifice, 
appuyés à des pr incipes clairs et précis que j a m a i s le 
t emps n ' en tamera . Ces principes seront appuyés à la doc­

t r ine catholique, à des not ions de solide philosophie, à 

quelques exemples d 'h is toi re . Ne serait-ce pas facile, au 

cours d 'une de ces leçons d 'h is to i re , de m o n t r e r combien 

pâlissent à côté de nos premières familles canadiennes, 
cer ta ines familles d ' au jou rd ' hu i , sans aucun esprit de 

sacrif ice et dont le cœur est souvent t e rme a u x généreux 

sen t imen t s? Madeleine de Verehères défendant le fort 
avec ses deux jeunes frères aurait-el le eu cette vaillance 

si elle n ' eu t été formée à l'école du sacrifice et de l'oubli 

de soi ? 
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/.(/ méthode dans l'application du programme a sa 
repercussion sociale. 

La compos i t ion du programme scolaire a u r a donc 

sa t rès g r a n d e i m p o r t a n c e d a n s l ' éduca t ion de l ' e n f a n t ; 

il n ' i m p o r t e pas peu que l ' enfant so r te de l'école avec de 

sol ides conna i ssances de sa langue mate rne l le , de m a t h é ­

matiques é l émen ta i r e s et de sciences nature l les ou d o m e s ­

tiques et s u r t o u t des pr inc ipes religieux. Ma i s il n ' i m p o r t e 

pas m o i n s que le p r o g r a m m e soit établi de telle sor te 

que le p ro fe s seu r ne soit pas en t i è r emen t absorbé p a r le 

souci de le faire p a r c o u r i r à ses é l èves : la s u r c h a r g e 

intellectuelle nui t à l ' enfant et à l ' inf luence du p ro fesseur . 

C a r d a n s l'application de la m é t h o d e , qui seule peut faire 

r e n d r e à un programme sa va leu r , il faut un cer ta in loisir. 

C'est la m é t h o d e qui donne à l 'espri t ses h a b i t u d e s : elle 

p ropose à l ' intell igence des voies plus d i rectes d ' a r r i v e r 

à la v é r i t é : elle d o n n e des points de repère au j u g e m e n t 

et, à la vo lon té , des m o y e n s de s ' e n t r a î n e r à vouloi r . 

O n a c o u t u m e de cons idé r e r la m é t h o d e c o m m e une 

discipline mora le . C 'en est u n e : par elle c'est l ' o rd re (pie 

l'on fait r égner , p a r elle on a p p r e n d à par ler peu et à 

p r o p o s ; on a p p r e n d à g a r d e r le s i lence ; pa r elle on s ' init ie 

à une vie bien réglée, p a r elle on a p p r e n d à obéi r et 

l 'obéissance est peu t -ê t re la plus g r a n d e force sociale. 

M a i s c'est auss i une règle de la pensée et du cœur , l ' a r elle 

on a p p r e n d à a imer la vér i té , sœur de la jus t ice . L 'enfan t 

g a r d e r a tou te sa vie, la marque (le la m é t h o d e à laquelle 
il a u r a été fo rmé. Si la c ra in t e en a été le principal mobile , 

il g a r d e r a tou te sa vie une ins t inc t ive répulsion pour le 

t r ava i l et l ' o rd re . 

Quelle est la mei l leure m é t h o d e à e m p l o y e r ? Evi ­

demment chacune a ses a v a n t a g e s . . . et ses inconvénients . 

La r i g u e u r est pa r fo i s nécessai re . Mais les menaces 
ont-elles j a m a i s conva incu un enfan t du mal qu ' i l fa i t? 

Elle fait des t i m i d e s : s'il se t r o u v e d a n s l 'enfant menacé 
un fond de méchance té , elle rend hypocr i t e , sournois, 
m e n t e u r , rusé , sans conf i ance . Elle fait des a r r o g a n t s 

et s u r t o u t des indomptab les . Les m é t h o d e s qui s ' inspirent 

de la douceu r , qui s ' ingénient à péné t re r la psychologie 

des e n f a n t s af in de su iv re leurs t endances na ture l les , si 

elles ne sont pas exagé rée s d a n s leurs p ré ten t ions , ont 

de g r a n d e s chances de succès. Kl les gagnent les cœurs. 
Q u a n d le cœur d ' u n enfan t est g a g n é , la tâche a u p r è s de 

lui est dé j à à moi t ié accompl ie . Mais il faut ê t re en g a r d e 

con t r e ces m é t h o d e s m o d e r n e s qui voudraient s u p p r i m e r 

tout e f fo r t , toute fa t igue, toute r i g u e u r de l'horizon de 

l'école; qui pré tendent respec ter l ' intelligence au point de 

lui laisser la l iberté de cho is i r l ' e r r eu r et de faire a i m e r 

le t r ava i l en p r o c u r a n t a u x e n f a n t s des vues et des j e u x ! 

L ' e x p é r i e n c e est faite et suff i t à les qualifier. S a n s dou t e . 

il faut i n t r o d u i r e de la ga ie té d a n s les classes et cer ta ines 

conna i s sances confiées à la m é m o i r e peuvent s ' acquér i r 

plus facilement en les al l iant a u x souven i r s agréab les 

d ' une récréation s ans é l i m i n e r l'effort et le t ravai l d a n s 

l ' éduca t ion puisqu'il s 'agi t préc isément de p répa re r les 

e n f a n t s à la vie qui ne sera ce r t a inemen t pas une pa r t i e 
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de plaisir p o u r le plus grand n o m b r e . L ' émula t ion a sa 

g r a n d e valeur éduca t ive , elle développe l ' ini t iat ive de-
élèves et réveille leurs énerg ies . Les s t i m u l a n t s peuvent 
ê t re aussi var iés que les t endances h u m a i n e s . P o u r è m 

employés à p ropos , ils supposen t une conna i s sance pro 
fonde de la psychologie des é l èves ; mal employés ils dé­
velopperont une m a u v a i s e amb i t i on , la j a lous ie et de 
précoces révoltes. Récompenses et pun i t ions , éloges 
blâmes peuvent avoir les résul ta ts les plus opposés Mi­

rage, le ca rac tè re de ceux à qui ils sunt a t t r ibués . De t«>iik 

fac,on on ne saura i t t r a i t e r de la m ê m e man iè r e petits 
g a r ç o n s et petites filles. Auss i n'est-il pas surprenant de 
cons ta t e r qu'on leur donne à peu près les mêmes livres 
et le même p r o g r a m m e d ' é t u d e ? 

Le tempérament, la constitution physique, les diffé­
rents rôles sociaux de chacun ne demanderaient-ils pas 
des d i rec t ive- d i f f é r en t e s? Et de plus , pour des enfan t - , 

sur tou t de j eunes enfant-, les e x a m e n s annuels ne sont-ils 
pas un peu l o u r d s ? Pourquoi ne pas le- r endre trimes 
triels? En résumé, on doit à l'école d o n n e r non seulement 
l'instruction mais cette éducation intellectuelle et morale 
qui donne à chaque enfant le parfait usage «le- ses facult< 
(pli le met en pleine possession de lu i -même et lui pel 
met d ' ê t re une valeur h u m a i n e . Il faut «pie cette éduca­
tion se fasse d a n - le sen- de la préparation à la vie pratique 
et à la vie familiale. Sans fo rma t ion h u m a i n e , l'élève 
res tera toujours in fér ieur à sa tâche quelle qu'elle s<»ît. 

Sans formation pratique, il risquera de deven i r nu dépen­

dant , t o u j o u r s à cha rge à soi-même et a u x autres Et 
combien de ceux-là "in grossi jusqu'à présent l'arméi 
des mécon ten t s et des révolutionnaires! S a n s formation ;i 
la vie de famille, il méconnaîtra cette institution divine 
qui est le p remier fondement de la société; il rejettera 
toute idée d ' au to r i t é , de respect et de paix, - il ne devient 

pas un nouvel élément de déchéance et de pervers ion (lai 

la société. 

Quelques suggestions en terminant 

Me serait-il permis, en terminant, de faire quelque* 
suggest ion.-? La femme est plus in tu i t ive m a i - de constitu 
lion physique plus faible «pie l'homme. N'y aurai t- i l pas 
lieu de p r o p o r t i o n n e r se- études à ses forces et «à - e - apti­
t udes? Xe devra i t -on pas surtout lui d o n n e r des l ivre- qui 
lui soient des t inés spécialement? Les exemple - , le- exei 
cices, les problème.- ne (Lvra ient - i l s pas concour i r à s 

formation spéciale? Que lui impor t e que d eux t r a i n -

rencont ren t à tel endroi t ou à tel a u t r e , s'ils par tent d< 

Mont réa l et de Québec à telle a l lure , etc . . . M a i - au c 

t ra i re , il pourrait lui ê t re utile d'apprendre: «Quel est ]^ 

pr ix d 'une soupe au ri/, sachant qu'une m é n a g è r e einpl 

pour la faire 2)... lbs de gigot à 1 4 ' s o u s la l ivre. 2 poi 

reaux à 6 sous chacun, et : \ s de livre de ri/, à S s o u . la 

livre. » Le seul fait d 'éveil ler l'attention de l'élève à cette 

préoccupation de rechercher le p r ix de revient des aliment 

qui se consomment au foyer est en lu i -même éducateui 

( suite à la page 11 ) 
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Entre nous: La carrière agr i co l e pour les 
f e m m e - -

Un enseignement op|K>rtun Justine Hardel 
I >u travail et de la méthode Fr . V.-M Breton 
L'horizon P l a n c h e Lainontagnc 
A m e - d'artistes — A m e - pathétiques Marcelle Vndré 
N o t r e <!<>n\ parler 
La cloche ni«»rte \ l.arieu 
Mgr l 'rovencher J. M millat 
Le- cerc le- d'études 
La préparation à I apostolat Gcrmaim Grétcrin 

NOVEMBRE 1918 

Entre nous: L'apostolat d'après g u e r r e Georgette LeMoyne 
La condition légale «le la femme, dans la province 

.... Maire Gérin I-a joie 
.. M a r i a Girard-Lagacé  

1 lervé Trudel 

«le Québec 
L'accueil aux berceaux 
Le foyer canadien 
Notre doux parler 
L'automne 
En avant 
Mgr Provenchcr (suite et fin» 
Pauvre Martyr 
Le- cerc le - d'étude-
L'Act ion sociale, forme «le patriotisme Thcrèsi I rron 

A. de Lamartine 
Louis Blai hard 

J. Boitillât 
Abbé Ch Gi maud 

DECEMBRE 1918 

Entre nous : La Victoire 
La condition légale «le la femme 
En lisant Ernest Hello 
Pour le foyer : 
Economie et gaspillage 
Le coin «lu travail 
La Iniche de N o e l 
Les cercles d'études 
Notre part dans la reconstruction sociale .. 

JANVIER 1919 

Entre nous: La reconstruction sociale 
En lisant la gazette «lu travail 
L a n de bien traiter les domestiques 
Mann - et serviteurs de l'avenir 
C u e veil lée «le N o e l 
La pensée des saints 
Let tre - de France 
Neige «le Noël 
. , 
Le vote des li nul les 
Les cerc le - d études : 

Quelques problèmes «l'actualité 
Aux berceaux 

Madeleine H lenin 
Marie Gérin-1 a joie 

.... Marcelle \ndré 

Claire 1 laine 
Louis i • Itettc 

.... M l G.-L 

Mar ie -J . Gél ioic 
Justine ! W 

t« «ra 
.... Aug. Moll ciss 
Annette Saint 

L. 

> • • a • • • Charles Gill 
NX A . 

M . - J . G 
J e a n A u 
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Kntre nous: N o t r e comité d'étude et d'action 
sociale Marie-J. Gérin-Lajoie 

Le fichier d'aide sociale Albert Chevalier 
Le coin du travail : 

Rose au cercle d'étude Justine l l a rde l 
Pour le foyer : 

L'éducation «les filles Saint-Jérôme 
Aux mères, aux soeurs, aux amis de nos héros L. G.-L. 
L'alcool et les enfants 

La mort d'un moineau Clovis Hugues 
Extase a Bernard Gregh 
L'Amitié Marcel le André 
Les cercles d'études : 

Le problème de l'éducation ï , 1". 

M A R S 1919 

Entre nous: L instruction obl igatoire Georgette LeMoyne 
L e contrôle «les œuvres de bienfaisance par l'Etat Mbert Chevalier 

Reflections mauves Maria Lagacé-Girard 
Préparons l 'avenir Palotcau 

L'eau Marce l l e A n d r é 
L e jardin Edouard Paillcron 
Les m<>dc> actuelles Jean «le Lannoy 
Rien à faire 
I .e cercle «1 étude : 

Notre prochaine journée «1 étude M.-J . G.-L. 

A V R I L 1919 

Entre nous: La ligue du Bien-être de l'Enfance .... Yvonne Charette 
Classification des miséreux Mbert Chevalier 
L e coin du travail Georget te LeMoyne 

La grande sœur C. Durand 
L'oublié qui n'oubliait i>a> Vndrcc Jarret 
L e - apparemes Jean d'Kstrielles 

L e s cercles d'études M.-J . G.-L. 

M A I 1919 

Entre i i u i i s ; La mission sociale «le la femme .... Marie Gérin-Lajoie 
L e s causes de la misère et les moyens «le la combattre \ . Chevalier 

L'attention Marcel le A n d r é 
Les bienfaits du syndicat Vbbé Thcllier de Ponchcville 

Premiè re communion Vndréc Jarret 
Fantaisie Jacqueline L. «le Martigny 
Charité Jacqueline L. «le Martigny 
L e vote «les f emmes Th. MailiagC, O.P. 
Le> cercle.*» «I études : 

Rapport «lu Conseil fédéral «-t du Comité 
central Georgette LeMoyne 

JUIN 1919 

Entre nous: Renouveau 
ternit n .... • •• ••• 

Les pa\ saunes .... • • 
Les feuilles qui restent 
La vie et la mort «lu Ramier 
Quatre l i e r » u n e s de Montréal 

L'attention 
Action des syndicats 

Le vote des femmes • .... 
Un programme d'union pour l'action catholique 
Les cercles d'études : 

Rapport du cercle Margucritc-Bourgcoys, 
«le Sherbro.»k« 

M.-J. Gérin-Lajoie  
Vbbé Bcrnier 
\ incl ic Murât 

Martha 
.... M. D.-Valmorc 
.... M.-C. Daveluy 
... Marcelle André 
Th. «le Ponchcville 
Th. Mainage, ( Kl*. 

.... Eugène Grisclle 

Eugénie Codère 

Banque Canadienne Nationale | 
C a p i t a l versé et réserve $ 1 4 , 0 0 0 , 0 0 0 fl 

Actif plus d e $ 1 5 5 . 0 0 0 . 0 0 0 jj 

La grande banque du Canada français jj 

1 
265 succursales au Canada dont 

224 dans la province de Québec. 

Nos ressources sont à Votre disposition 

Notre personnel est à vos ordres 

s 

J U I L L E T ET A O U T 1919 

Entre nous: La fermeture de bonne heure .... Georgette LeMoyne 
S a u r Mar i e Morin M.-Claire Daveluy 
Cecilia A n d r é e Jarret 
Le mouvement catholique féminin François Veuillot 
Prière avant les vacances T h o m a s Braun 
C • l i l t \ l c l l • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • 1 i l l l l l l l i l 

L'action «les syndicats féminins \bbé Thellier de Ponchcville 
Enquête sur PEns. Sup. pour les jeunes filles \ . Bcaudry 

S E P T E M B R E 1919 

Entre nous: La nécessité de l'étude Georgette L e M o y n e 
La bénédiction de l'anneau nuptial T. Braun 

La première éducation au foyer A . Leclère 
A mon fils, avant le co l lège Marcel ine Desbordcs-Valmore 
Les fêtes de la victoire à Paris Pierre Chartoil 
K o «le Supérieure de jeunes filles ^«UJS le Patronage 

«le l 'Univers i té de Louvain 
L'action sociale catholique et féminine Gabriel Latouchc 
N o t r e enseignement supérieur pour les jeunes 

filles M.-J. Gérin-Lajoie 

OCTOBRE 1919 

Entre nous: Les femmes et les charges 
publiques Mar i e Gér in -La jo ie 

L 'Apos to la t chrétien Abbé Boucher, p.s.s. 
La première éducation au foyer A . Lec lè re 

Mélancol ie Louise de Beaugrand 
L'oiseau «ln Japon Stella-Gertrude Semple 
Qualités physiques et morales «pi il n«»us faut pour 

réussir dans n'importe quelle carrière M.-A. Leinont 
Quand les lampes sunt allumées Blanche Lamontagne 
Le- cercles d'études 

N O V E M B R E 1919 

Entre u«»u>: Congrès des cercles «le fermières .... Mar ie Gér in -La jo ie 
Moissons Brizeux 
l\ap|n»rt de la Fédération Nationale St-Jeau-Baptiste 

au Congrès «les cercles de fermières de la 
province «le Québec Mar ie Gérin-Lajoie 

L'éducation «les filles Abbé Dupuis 
Soins psychiques et Mora l i t é Alber t Leclère 

Perspective Louise de Beauregard 
L'arr ivée aux étoiles Andrée Jarret 

l)e> associations professionnelles 

Encyclique Rcruiii Novarutn 
Rapport «lu cercle «le l'Eu faut-Jésus Rita Lanctôt 

DECEMBRE 1919 

Entre nous: Nos affiliations internationales .... Georgette L e M o y n e 

Xutre programme d'enseignement primaire Abbé Dupuis 

La Ligue «les Ménagères «le Québec 

Nouvelle année Jenny Romay 

Carillon «le Noël A n d r é Theuriet 

Conte «le Noël 
• • • • • • • • « • • • • • • • • • • • i • • • • • • • Paulina 

La première éducation au foyer A l b . Leclère 

L'enseignement social en Suisse 

Rapport «lu cercle N.-D. du Cap M.-L. Rocheleau 
J A N V I E R 1920 

Entre nous: N«»tre revue Georget te L e M o y n e 

L e juste salaire minimal L.-E. Trudeau, O.P. 

L'Etoile des Mages Paulina 

Complainte André Ri voire 

La première éducation au foyer Alber t Leclère 

La bienheureuse Jeanne «l 'Arc A . Bessières 

Rapport «lu cercle N' . -Dame M.-A. M adore 

L'enquête And rée Jarret 

F E V R I E R 1920 

Entre nous: A l 'ouvrage M.-J. Gér in-Lajo ie 

L'ouvrage de la mère Hervé Trudel 

La pédagogie de Madame de Sév igné A l e x i n a Bcaudry 

Le coin du travail Cécile Poucet 

Le suf f rage féminin \nuca 

Les cercles d'études: 

A la ronde ! ! ! Justine Hardel 

La g r è v e des lorgcrons Français Coppée 

file:///inclic
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MARS 1920 
Entre n o u s : Les femmes et l'Université .... Marie-J. Gérin-Lajoic 

L'éducation féminine \ . Sertillanges 
L'enseignement commercial chez les jeunes filles .... Abbé Dupuis 
La souffrance Achil le Paysant 
Contes de Françoise: 

Ma sieur s'ennuie Vlldréc Jarret 
Une idée de la vie surnaturelle Ls. Scmpé, S.J. 
Les cercles deludes: A Sherbrooke I*.. ( • 

AVRIL 1920 

Entre nous: L'organisation sociale catholique aux 
Etats-Unis Marie Gérin-Lajoic 

Chronique des oeuvres 
Notre enseignement professionnel 
Saint-Paul était-il anti-féministe? Henri Garroutcight, p.s.s. 
Le Christ ressuscite Albert Ferland 

L'éducation féminine V Sertillanges 
Nuage Christine Aubin 
Tragique destinée Vlldréc Jarret 
Le tabernacle vide Hennit de Cistcl 
Les cercles d'études : 

J'ai rencontré Lucctte Mine Jules Angers 
L'œuvre des cercles de fermières \ . Désilets, U.S.A. 

MAI 1920 

Entre n o u s : Lue semaine sociale Georgette LeMoyne 
Envois de fleurs \ugustc Dorchain 
Nécessité de la formation «les élites par renseignement 

supérieur M. l'abbé Dupuis 
Marguerite-Bou rge « >y s : 

La femme d'teuvres M.-J. Gérin-Lajoic 
Contes de Françoise Vndrée Jarret 
Nos qualités et nos défauts L.-0. David 
La société d'études religieuses L.-K. Trudeau. ( ). P. 

JUIN 1920 

Entre n o u s : 
Le patriotisme à l'école de Jeanne d'Arc .... M.-J. Gérin-Lajoie 

Le féminisme chrét ien: Sermon prononcé à la 
messe de la Fédération \bl»é A. Curottc 

Madeleine de Chauvigny de la Peltrie Marie-Gaire Davcluy 
Les étoiles Hennit de l istel 
Les lilas vont fleurir Vndrée Jarret 

La page de la mère \bbé ( uurbe 
En lisant une vie de saint \bbé Jo?cpll-G. Gélilias 

L'homme heureux |iar son métier 
Les cercles d'études : 
Rapport du Comité Central Georgette LeMoyne 

JUILLET ET AOUT 1920 

Entre n o u s : « Appel aux patriotes * Georgette LeMoyne 
L'élément surnaturel dans l'Action Sociale \ .-.\ . Valiquct, O.M.I. 
Quelques considérations sur l'association Laetitia D.-St-Pierre 

La voix des nénuphars Andrée Jarret 
Prière d'après-guerre Marcelle André 
Le conteur mystérieux Stella Gertrude Semple 
Les cercles d 'études: Allocution d'ouverture .... Hélène de Passitlé 

SEPTEMBRE 1920 

Entre nous: Les femmes à la semaine Fociale .... M.-J. Gérin-Lajoie 
Travail des femmes et des enfants dans la province 

de Québec Marie Gérin-Lajoic 
L'abeille d'or Pierre L'Ermite 
Retour • ••• •••• •••• •••• •••• •••• •••• •••• •••• Andrée larrct 
Les arbres m'ont «lit Pierre-J. Duptiy 

Rapport du cercle Jeanne-Mance Gabriel le De si na rai s 
Rapport du cercle des œuvres économiques de la 

I • • • ~ wl I ̂  • •••• •••• •••• •••• •••• •••• •••• ^ I « iria Auclair 
Esquisses graphologiques 

O C T O B R E P;J0 

Entre nous: L'œuvre éducatricc «le l'hôpital 
Sainte-Justine M nu- Marie Gérin-Lajoie 

Esquisses graphologiques 
La vie industrielle féminine Le roi le 

Le surveillant en récréation Vbbé Jos. Gélinas 
Cn coin des Laurcntides Jacqueline de Martigny 
Les cercles d'études : plan de causerie 
Rapport du cercle Noirc-Danie -du -Cap 

La co i f fe de la vieille Marthe Stella-Gertrude Semple 

NOVEMBRE 1920 

Entre n o u s : Le conseil canadien du Bien-Etre de 
l'Enfance Mme Marie Gérin-Lajoic 

Le problème ouvrier au Canada Vrthur Saint-Pierre 
Jour d'automne Jacqueline de Martigii) 
Pour le foyer : 

St-Jérôme et les femmes de notre temps Henri Reverd) 
La dame à la lampe 

Florence Nightingale Vdclc de Loueux 
Rapport du cercle N o t r e - D a m e M.-A. M adore 
Rapport «lu cercle Marguerite-Bourgeoys \nnette Codère 

Plan «le causerie 

DECEMBRE 1920 

Entre nous: Xoêï M nu- Albertinc-F. Angers 
La «lame à la lampe (sui te ) Vdèle «le Loiicux 
Le bien-être de l'enfance et les autorités publicities M.-J. C.-L. 
Esquisses grapholi tgiques 
Pour le foyer: Ma bonbonnière l u e amie du Patronage «le 

l'Eu fant-Jésus 
Les grelots Bcnoist «!«• Cistcl 
Noel au pays 
Le coin du travail Georgette LeMoyne 

Rapport «lu cercle de l'Eu fant-Jésus Vlbcrtinc Méthol 
La journée sociale de la jeune fille 
Les deux femmes «!«• Bethléem c . Lecignt 

D 

E 
Pour orienter l'enfant Vers 

une carrière 
! 

P a r e n t s , qui ave / , des enfants à diriger v e r s ijnc-l«jiie 

profession, rappelez-vous que: L a p r e m i è r e qualité 
î le la c a r r i è r e choisie, c'est «le nourrir c e l u i <|tii l ' e x e r c e . — 
U n ne doit j a m a i s d o n n e r «à l ' e n f a n t , u n m é t i e r «m une 
profession risquant «le compromettre sa santé ou d'ag­
graver ses faiblesses physiques. — O n ne doit e n l e v e r 
u n e n f a n t à son milieu social qu 'avec la plus e x t r ê m e 
p r u d e n c e , la moindre e r r e u r s u r ses possibilités risquant 
«l'en f a i r e u n déclassé et u n malheureux. — On ne doit 
j a m a i s aiguiller un e n f a n t v e r s u n e a c t i v i t é d a n s laquelle 
i l risque de se r é v é l e r i n f é r i e u r . — I l n'y a a u c u n danger 
à ê t r e t r o p intelligent ou trop robuste pour le m é t i e r que 
l'on e x e r c e , c a r t«»ute> les branches d ' a c t i v i t é ont l>es.»in 
d ' u n e é l i t e . — I l n'est pas «le l><>us et de m a u v a i s métiers. 

l'out m é t i e r est bon pour c e l u i qui le sait bien et l'exerce 
convenablement. — I l n'y a p a s de m é t i e r s nobles et de 
m é t i e r s vulgaires. Tout t r a v a i l u t i l e e x e r c é avec c o n s ­
c ience p«>rie en lui-même sa dignité. — L e s parents 
doivent t e n i r compte de la disposition et du goût de l'en­
fant, de ses «lé^ir- et a s p i r a t i o n s , tant que ceux - c i ne 
s ' é c a r t e n t pas des l i m i t e s de la sa ine raison. — I l est 
n o r m a l et d é s i r a b l e qu'en c e t t e circonstance, les p a r e n t s 
«le l ' e n f a n t a i e n t recours a u x conseils de c e u x q u e l ' o n 
p e u t a p p e l e r les a u x i l i a i r e s normaux de la f a m i l l e , te ls que 
les m a î t r e s d'école, les professeurs qui son t en contact 
quotidiennement a v e c les e n f a n t s et qui c o n n a i s s e n t les 
dispositions qui, petit à petit, se s o n t r é v é l é e s . — En 
t e r m i n a n t , d i s o n s qu'il est i n u t i l e de forcer un e n f a n t 
d a n s un sens «m d a n s l ' a u t r e : on risque d ' e n f a i r e un r a t é . 
I l est donc p r é f é r a b l e d ' e n f a i r e un p a r f a i t a r t i s a n qu'un 
médi«>ere i n t e l l e c t u e l . 

( Pu vingtième siècle) 
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Et il reste* dans la mémoire des en fan t s des no t ions au 
moins approximatives qui ne manquent pas d'utilité. 
T o u r a r r i v e r à différence!* les programmes de filles et de 

garçons ne serait-il pas opportun que des femmes soient 

préposées à leur rédaction et par conséquent admises eu 

n o m b r e dans les commissions scolaires? La préparation 
à la vie familiale ne devra i t -e l le pas fa i re l 'objet d'un 
enseignement plus spécial à travers t<>m le programme 
d 'étude f é m i n i n e ? Ce n'est certes pas avec quelques heures 

par mois d'enseignement ménager que l 'on a r r i v e r a à in­
téresser fortement les é lèves à l'économie domestique et 

à les convaincre de sa grande uti l i té au foyer. Et l 'on 

s'étonne ( p i e u en t ran t en ménage une j e u n e femme soit 

gauche et asp i re à quitter, pour quelque au t re occupation, 
roccupation si importante d ' en t re ten i r la vie au tour d'elle. 

Enfin, ne devrait-on pas faire plus large place à ren­
seignement des p r inc ipes de morale et de la fui chré t ienne , 

sur tout dans les p r e m i è r e - a n n é e - ? L e - é lève- commencent 
à quitter l'école depuis la quatrième année . C'est tôt assu­

rément pour affronter ce t te grande inconnue qu'est la vie. 

D e - e n f a n t - de quatrième année sont- i ls suffisamment 
a r m é s pour -e d é f e n d r e ? Pourront-ils triompher des 

e r reurs qui vont les solliciter? Auront-ils des pr incipes 

assez fermes pour res te r dans la ligne droi te du d e v o i r ? 

A peine savent-ils la le t t re du c a t éch i sme et moins encore 
le sens. Posez-leur une objection facile, à peine vous c o m ­

prennent- i l s . Met tez - les en face de l ' e rreur et t rop souvent 
ils ne se rendront pas compte qu'elle est là devant e u x . 

menaçante. Si nous voulons a v o i r des chré t i ens con­

vaincus , (pie nos é lèves, m ê m e les plus j e u n e s , soient de 

vai l lants so lda ts du C h r i s t , faisons plus large la part de 
l'enseignement religieux. A v o n - plus souvent des causeries 
données par des personnes qui parlent aux e n t a n t s leur 

langage. Ne craignons pas de glisser la leçon de m o r a l e à 

l'occasion des fa i ts qui se p ré sen ten t : c'est alors surtout 

qu'elle se grave dans la m é m o i r e . Mettons à contribution 
les b e a u x e x e m p l e s de no t r e histoire en éveillant la f ier té 

de l ' enfant . 

S i les professeurs ont à leur d isposi t ion un pro­
gramme rempli du souci «le l ' éducat ion sociale des e n t a n t s 

et s'ils emploient des mé thodes qui, tout en concouran t a 
l ' h a r m o n i e u x développement des facul tés , développent les 

apt i tudes et les qualités plu- par t icu l iè rement nécessaires 
dans la vie pratique et dans la vie famil ia le , nous gérons 
« e n mesure de développer dans ce pays les fo rce- mora les 

qui a s su re ron t son salut, sa prospér i té , sa grandeur! » 
Rachel BRUN EAU 

Pour la "Bonne Parole 
y y 

C u e pe in ture de M . Georges Delfossc, offerte par 
M a d a m e Eugène Desmarais, est actuel lement e x p o s é e à 

la m a i s o n de la Fédération, rue S h e r b r o o k e - e s t , en loter ie 

au b é n é f i c e de « L a l ionne P a r o l e » . Les bil lets sont en 

vente à la Fédération même: 10 sous le billet. 3 bil lets 

pour . 2 5 ou un dol lar le l ivret de douze billets. 

II 

I Revue des revues 

Ce mois-ci, nous j e t t e r o n s les yeux sur quelques 
publ ica t ions régulièrement envoyées au Sec ré t a r i a t . Elles 
représentent l ' e f for t l i t téra i re de centres voisins de notre 

grande mé t ropo le . Ces petites feuilles paraissent géné­
ralement une fois la semaine . De S h e r b r o o k e , vient « Le 
Messager » qui rappelle à ses lecteurs leur devoir de chré ­

tien d ' a b o r d ; on y t rouve encore de bons ar t icles sur le 

synd ica l i sme ca tho l ique pour m o n t r e r a u x ouvr iers l'avan­
tage de se grouper sous l'enseigne de leur Fo i . On a pu 

remarquer dans un numéro assez récent le l>el éloge fait 

par le R . P. Côté, O . M . I . à la miss ion du cu l t iva teu r : 

« D e toutes les p rofess ions , il n'y en a aucune <|iii 

rapproche autant de Dieu (pie l 'agr icul ture , dit-il. C 'est 

un g rand honneur qu ' i l leur a confé ré de coopérer à son 

œuvre ». 

« L ' E c h o de S a i n t - J u s t i n » cueille, dans son vois inage 

immédia t , les faits d ivers pouvant intéresser les lecteurs. 

C e u x qui habi tent S a i n t - J u s t i n , paroisse d'une campagne 

fertile, r eço ivent , g r âce à ce t te publicat ion mensuelle, 

de solides av is au sujet des méthodes les plus avancées 

de cul ture , les plus récentes découvertes con t re les 

« m a l a d i e s » pouvant détruire les récoltes. « L a terre de 

chez-nous ». le bulletin officiel de l 'Un ion Catholique 

des Cu l t iva t eu r s de la province de Québec, dont le bureau 

de r édac t ion et d'administration est à M»unreal se dis­

t r ibue au loin avec ses a r t i c les si substant iels pour a ider 

à la coopération parmi les cul t iva teurs , pour les éc la i rer 

sur les questions du j o u r , en ce qui regarde la vie agr ico le 

en par t icu l ie r . Ce bulletin contient aussi une page fémi­

nine ins t ruc t ive . S o n cours à domici le , accordé par 1'Ins­

til ut a g r i c o l e d 'Oka , répand la valeur éducat ive de cet 

admi rab l e Insti tut et donne à ceux qui ne peuvent 

s ' absenter de chez-eux l ' occasion de se per fec t ionner dans 

leurs e< innaissances techniques. I.a ce>llal><»rati<m d'un 

médecin vé té r ina i re et d'un expert en mat ières légales 

assure a u x abonnés du bulletin de précieuses sources 

d ' i n f o r m a t i o n . L e s revues essentiel lement rel igieuses 

telles (pie les « A n n a l e s des Franciscaines Missionnaires 

de M a r i e » , « L a V i s i t e de N o t r e - D a m e d'Afrique aux 

foyers c a n a d i e n s » , les « A n n a l e s de Notre-Dame du 

Sacré-Cœur», les « M i s s i o n s d'Afrique des Pères 

Blancs» présentent , il semble , un nouvel intérêt au len­

demain de l ' expos i t ion miss ionna i re , tenue récemment 

à M o n t r é a l . Ces revues reproduisent tant de scènes de la 

vie apostolique dans les pays lointains que les parcourir 

fait r e v i v r e tout l ' intérêt des j o u r n é e s miss ionnai res 

d 'oc tobre dern ie r . g R t d e s L 
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ï La belle histoire d'un petit garçon. 

l Ta petite enfance s'en va... 

Ta petite enfance s'en va . . . Elle s'éloigne de nous 
comme la voile glisse en silence vers l'horizon d'un nou­
veau destin, laissant aller, à la dérive des ans, des jours 
trop tôt vécus et dont je sens déjà l'incurable nostalgie. 

Ta petite enfance s'en va et je veux, mieux que tous 
les portraits, fixer la grâce fine de ton visage pour la 
retrouver dans tes traits d'homme quand personne, hors 
moi, ne te reconnaîtra plus. Je veux te dire la couleur 
déjà ternie de tes cheveux, celle de tes veux et toute l'allure 
balançante de ton petit corps déjà lourd à mes bras. Je 
veux arracher au passé ces jours dont je ne pourrai plus 
que te parler vaguement quand tu me demanderas comme 
ce soir : « Raconte-moi des choses du temps que j 'étais 
un bébé? » C'est donc que tu n'es plus un bébé, que tu te 
crois un grand garçon et que tu souhaites déjà être un 
homme? Ce dernier mot sonne l'alarme de jours prochains 
où il faudra songer à l'étude, à la vocation prélude du 
départ, présage lointain de l'oubli du temps où nous avons 
été si heureux ensemble. 

Mais ta petite enfance je la ressaisis et la remets sous 
tes yeux pour que tu saches combien nous t'avons aimé: 
pour que tu puises dans ces souvenirs de notre tendresse 
assez de joie et de douceur pour atténuer les souffrances 
cpie je ne serai plus là pour guérir. Car, à l'heure de 
maintenant, Claude, je te guéris de tout : ta confiance en 
moi me l'a prouvé. Si tu te blesses, t'ennuies, te sens 
las, malade ou fatigué c'est vers moi que tu viens, dans 
mes bras que tu sais toujours ouverts, sur mon cœur 
que tu entends battre pour toi. 

C'est vers nous que tu viens ! 
Pour l'écrire, je ne cherche pas mes mots car la 

petite enfance est si bien mêlée à ma vie qu'il me sera 
facile de te la raconter, d'en ramener tous les souvenirs 
que je veux te conserver et qui t 'attendriront quand tu 
sauras l'émotion que nous causèrent tes premiers mois, 
tes premiers pas, tes premiers élans vers nous et tout ce 
qui m'a ravie et a fait s 'agrandir mon cœur pour t'ahncr. 

j e ne cherche pas mes mots pour te raconter la belle 
histoire d'un petit garçon, cette histoire qui, un jour 
peut-être, t'empêchera de partir, de l'éloigner pour 
toujours à l'appel d'un autre amour qui ne ressemblera 
pas au mien car rien ne ressemble à l 'amour des mères. 
Quand tu seras plus grand, plus vieux, tu te souviendras 
que mon regard te suit; tu sauras que mes mains tiennent 
prête la coupe qui te rafraîchira et. qu'à toute heure, 
vers moi tu peux revenir, content ou triste, satisfait ou 
irrité, sage ou révolté, confiant ou désabusé. 

Revenir! J'écris ce mot alors que tu ne songes pas 
encore à partir, que tu es encore petit, qu'encore je puis 
te bercer entre mes bras en te chantant l'air de « la 
poulette grise». Mon petit enfant, pourquoi de si loin 
nous torturons-nous en vue de l 'avenir; pourquoi 
estompons-nous la joie que tu nous causes par ta grâce 

et ton affection au lieu de nous arrêter à ces jours , où le 
bonheur (pie tu nous donnes nous fait défier tous les 
nids du printemps, les moissons de tous les étés? 

Mais ta petite enfance s'en v a . . . 

Yvonne Letellier de Saint-Jus t. 

Les vieux numéros de la 
-'Bonne Parole" 

La Fédération Nationale St-Jean-Baptiste serait 
reconnaissante à ses abonnés qui pourraient lui adresser 
d'anciens numéros de la «Bonne Parole» , dont elle a 
besoin pour compléter quelques-unes de ses collections. 
Ce sont naturellement les numéros des premiers années. 
1CJ13 et les suivantes, qui sont les plus rares et les plus 
difficiles à trouver. Les personnes qui pourraient disposer 
d'un ou plusieurs de ces numéros rendront service à la 
Fédération en les envoyant au Secrétariat, 853. rue 
Sherbn >< >ke-Est. 

Qui pourrait le dire ? 

Toi que je liens humide et froide dans ma main. 
Pauvre tête de mort que mon regard profane. 
Oui sait quel rêve fou. comme tout rêve humain, 
Ainsi que dans un nid. s'abrita dans ton crâne/ 

lih bien! voilà pourtant ee que nous devenons. 
A quoi sert le tourment de notre âme en délire/ 
Sur la terre un moment, voyageurs, nous passons. 
Ce que tu fus un jour, qui dime pourrait le dire/ 

Dix conseils de Jefferson 

Thomas Jefferson fut un moraliste de la vie pratique. 
Il a laissé dix conseils qui valent à être rappelés: 

1° Ne renvoyez pas à demain ce (pie vous pouvez 
faire aujourd'hui. 

2° Xe dépensez jamais votre argent avant de l'avoir 
gagné. 

3° N'achetez rien d'inutile, sous prétexte que c'est 
bon marché. 

4° Xe regrettez jamais de n'avoir pas assez mangé. 
5° Le travail fait de bon cœur ne fatigue jamais. 
6° Ne recourez pas à autrui pour faire ce que vous 

pouvez faire vous-même. 

7° La vanité et l'orgueil coûtent plus cher que la 
faim et la soif. 

8° Commencez les choses par le commencement. 
9° Gardez-vous des soucis et des peines qui ne sont 

que dans votre imagination et qui n'arrivent jamais. 
10° Compter jusqu'à dix avant de parler quand vous 

êtes mécontent et jusqu'à cent quand vous êtes en colère. 
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Novemb re 

Avani que le froid glace les ruisseaux 
lit voile le ciel de vapeurs moroses. 
Ecoute chanter les derniers oiseaux. 
Regarde fleurir les dernières roses. 

Novembre permet un moment cucor 
Que daijsUeu^j.^it les choses demeurent. 
Son coutliant ÏÏcfpourpre et ses arbres d'or 
Ont le cnhrmc pur des beautés qui meurent. 

Tu sais que cela ne part pas durer 

Mon eccur; Mais malgré la saison plaintive. 

{'// moment encor. tâche d'espérer 

lit saisis du moins l'heure fugitive. 

Bâtis en Espagne un dernier château 
Oubliant l'hiver qui frappe à nos portes 
lit vient balayer de son dur râteau 
Les espoirs brisés et les feuilles mortes. 

François COPPEE. 

Merci ! 

Merci à toi. Seigneur, pour toute la beauté que tu 
as mise dans le m<mde ! 

Merci à t«>ï pour la beauté des âmes, pour la beauté 
des co rps : Merci pour la pure beauté de la nature que 
tu as créée. 

Merci pour les clairs levés de soleil et pour la splen­
deur des couchants : pour les nuits étoilées, 

Pour les clairs de lune magiques, 
Pour les hivers lumineux et blancs. 
Pour le soleil qui réchauffe et qui transfigure toutes 

choses. 
Merci pour les arbres, pensées divines, 

P o u r les fleurs, dont la plus petite peut donner tant 

de joie ! 
P o u r la mer pacifique, ou qui hurle en tempête. 
P o u r les lacs, pour les fleuves, qui s'en vont lente­

ment vers la mer 
Comme nous, nous allons vers Toi, irrésistiblement... 

Merci à toi pour la beauté des intelligences et des 

a c u r s . 
P o u r la beauté du génie de l 'homme, 
P o u r la beauté de l'amitié et de l ' amour; 
P o u r la beauté de tes saints, 
P o u r la beauté de la lumière. Merci ! 
P o u r toute la beauté du monde, Merci à toi, Seigneur 

Dieu ! 
Madeleine Thibaudeau. 

L'ECONOMIE DOMESTIQUE S a 
î 

P O U R LE REVEILLON DE NOEL 

Ce qui suit n'est pas un menu pour les « bonnes four­
chettes. » A ces dernières, il faudra les pâtés de foie gras, 
les galantines, etc., etc., après la messe de minuit. Ne 
nous préoccupons que des personnes obligées de se coucher 
très tôt après cette légère collation et voulant quand même 
trouver un sommeil réparateur. 

Les plats suivants extrêmement légers seront sans 
doute très appréciés. Les estomacs délicats se contenteront 
d'un potage, d'un dessert et d'une tasse de thé faible ou 
de « Postum »: les autres avant meilleur appétit pourront 
v ajouter encore les beignes ou partager la bûche de Noël! 

Potage aux abatis de volaille. — Laver les abat i s : 
cou, pattes, bouts d'ailes, cœur, gésier, foie, les mettre 
avec l j / j pinte d'eau froide dans une marmite, sel et 
poivre. (Le foie devra être ajouté lorsque le liquide aura 
bouilli environ 15 minutes.) Laisser mijoter jusqu 'à 
complète cuisson de la viande. Passer le bouillon, le 
refroidir et enlever la graisse. Hacher fin un petit oignon, 
deux branches de céleri, autant de persil, découper une 
petite carotte en rondelles et faites revenir ces légumes 
dans 2 c. à table de la graisse de poulet: leur ajouter 
une c. à tl>. de fécule de maïs ou de pommes de terre, deux-
tasses de jus de tomates et environ trois tasses dit bouillon 
préparé précédemment. Cuire doucement 10 minutes. 
Passer ce potage, le servir dans des tasses à bouillon 
accompagné de biscuits soda. 

Avec le foie vous préparez le mélange suivant pour 
sandwiches. Le reste de la viande pourra servir en hachis 
ou en coquettes avec d 'autres dessertes. 

Sandwiches aux foies de volaille. — 1 ou 2 foies 
de volaille cuits, 1 à 2 c. à tb. de sauce blanche ou brune 
très épaisse, sel, poivre. 2 c à tb. de céleri et persil hachés 
fin, laitue. Passer les foies cuits à travers une passoire 
fine; mêler à cette purée la sauce afin d'obtenir une pâte 
épaisse, ajouter céleri, persil, poivre, sel; bien mélanger. 
Etendre sur des tranches de pain légèrement beurrées, 
poser une feuille de laitue sur une moitié, les presser dettx 
par deux pour les bien coller. 

Poudiny neige. — Faire dissoudre un paquet de 
Jello ou autre produit similaire, aromatisé au citron dans 
une chopine d'eau bouillante. Une fois refroidi, battre 
jusqu'à consistance de crème fouettée. Laisser durcir 
et verser par cuillerées dans des verres à sorbet et dé­
corer avec crème fouettée ou une sauce crème aromatisée 
d'un zeste de citron. 

Un biscuit sec. — Petit beurre, thé, etc., ou encore 
un gâteau éponge glacé pourra accompagner ce dessert. 

Petits gâteaux. — 2 œufs, 1 tasse de sucre fin, 1 
tasse farine, ll/2 c. à thé poudre à pâte, ] / 2 c. à thé sel. 
zeste citron râpé, 1/3 tasse eau chaude, 1 c. à tb. beurre. 
Bat t re les œufs , ajouter graduellement le sucre, le zest, 
le beurre fondu dans l'eau chaude, la farine tamisée avec 
la poudre et le sel. Fa i re cuire dans petits moules ronds et 
profonds. Décorer au goût. La bonne GERVAISE 
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LA NAISSANCE D'UNE RACE 

Par l'abbé Lionel Groulx 

Cet ouvrage de haute valeur historique était épuise 
depuis dix ans. M. Albert Lévesque a eu l'intelligente 
pensée de- rééditer les œuvres complètes de M. l'abbé 
Groulx. Voilà un événement l i t téraire que noteronl les 

lettrés et les cur ieux de notre histoire. Le premier de cette 

série est « La naissance d'une race. » Pa r ce livre, auquel 
il faut ré férer quand on veut se renseigner sur l'évolution 
de notre race depuis rétablissement des premiers colons 
français jusqu'à 1 7 6 0 . et sur la formation de la société 

humaine sur le sol canadien, nous vivons toute la vie 
de nos ancêtres. Monsieur Groulx éc r i t : « Nous ferons 
l ' inventaire de ses papiers de famille, (le colon émigré 

de France) de son état social, de ses cer t i f ica ts de m-

lité. Puis nous le placerons dans le milieu de la Nom 
France. Ce milieu, une fois décrit en tous ses éléinci 
il faudra raconter les fiançailles de l 'homme et de la i« 

suivre dans leur jeu complexe et fécond l 'action de it 

de causes et de circonstances qui vont agir sur le 
primitif, modeler l'argile humain. Ce travail ten 
nous n'aurons plus qu'à rassembler les résultats de 
observations. Dans le décor du Sa in t -Lauren t et -I ; i 

forêt millénaire, nous saluerons l 'apparition d'une i 
race française, du même sang noble et fier que l'ami-
mais déjà distincte et originale et se réclamant d'une 
autre patrie. » Voilà à quoi s'engage M. l'abbé (< 
dans le premier chapitre de son livre et à quoi il ent 

parole. Marie LOYSEL. 

BULLETIN D'ADHESION 

A LA 

Itiguc Catfjoltquc jfémmtnc 
bu D i o r r o c b c f t tontrc . i l 

J e m'engage sur mon honneur di* catholi­
que et de Canadienne française. 

1—A prier pour le maintien de l'esprit 
chrétien dans la famille et dans la société. 

2—A observer les directions de la Ligue 
inscrites au verso. 

3—A donner l'exemple de la soumi^ion à 
l'Eglise, en toutes circonstances. 

(Signatuic de la ligueute) 

(Signature de l'aumônier) 

P O U R E T R E A P O T R E 

La ligueuse doit tenir compte des 
exigences de la modestie chrétienne: 

al En l'abstenant de porter des vête­
ments transparents , au décolletage sug­
gestif, des robes sans manches, des ju­
pes cjui ne couvriraient entièrement les 
genoux au moins; 

b) En ne se présentant à l'église, la 
poitrine ou les bras même partielle­
ment découverts , 

c ) E n veillant sur ceux qui dépen­
dent d'elle, spécialement sur les petites 
filles, afin que leur tenue et leurs vête­
ments soient modestes; 

cl) E n réprouvant les images, les re­
vues et journaux qui peuvent être une 
occasion de scandale. 

Vu et approuvé: 

t GEORGES, Arch. Coad. 
de Montréal 

Les lectrices de la "Botnie Parole" qui 
désireraient faire partie de la Ligue peu­
vent adresser le bulletin ci-dessus aux 
Sœurs de Notre-Dame du Bon-Conseil, 

5035, rue De La roche, Montréal. 

I 

în'assée à votre goût 
par un maître-brasseur. 

Sa S^venaff et sa 
qualité sont sans égales 

Old Stock Aie 

Qnûrie à poinl 

P R I M E PAR LA F O R C E E T PAR L A Q U A L I T E 

http://fttontrc.il
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Mlle Hedwidge L E F E B V R E 
Présidente de l'Association Professionnelle 

des Ouvrières. 

Tabliers pour coiffeuses, domestiques, 

filles de table, garde malades. 

Faisons aussi le poinl d'our Ici 

836, N O T R E D A M E O U E S T Appt. 1 

T É L . C A L U M E T 9 4 7 2 

IMPRIMERIE ET RELIURE 
D E S 

SOURDS-MUETS 
O u t i l l a g e e t i n s t a l ln t ion deB plus m o d e r n e s , à vo t r e 

d i s p o s i t i o n . 

7400, St-Laurent, Montréal 
E N T R É E D E S A T E L I E R S : 

R U E D E C A S T E L N A U O U E S T 

Té l . UPtown 2 1 8 7 

Joseph Sawyer 
A R C H I T E C T E , M E S U R E U R et 

E V A L U A T E U R . 

1207, r u e G u y — M o n t r é a l . 
Résidence: T é l . UPtown 1329 

J . - B . Baillargeon 
EXPRESS LIMITED 

CAMIONNAGE 

La plus grande organisation de transport. 

4 2 3 , Ontario Est Tél. H Arbour 6 2 7 1 

Tél. Marquette 3977 

Mlle Hélène Lefebvre 
Directrice de la chorale Jeanne Mance. 

— PROFESSEUR DE — 
Violon, Violoncelle, Piano, 
Orgue, Chant et Solfège. 

Préparation aux diplômes. 
Prix modérés. Reçoit à son studio 

836 Ouest, rue Notre-Dame Appt. 1 

M O N T R E A L . 

Henry Birks & Son Limited 
P H I L L I P S S Q U A R E 

Fabrication, Réparation d'articles d'églises, 

Insignes de Sociétés, Croix, etc. 

Tél. CHerrier 0989 

J . H. Caillé 
E P I C I E R 

BIERES DE TOUTES SORTES 

Spécialité: Fruits et légumes. 

1380, STECATHERINE EST, 

T É L . CHERRIER 9 9 3 3 

Spécialité: Renards, Manteaux de mouton 

J . - F . R E I D 

Manufacturier de fourrures en gros 

1481, rue AMHERST près Demontingy-

Résldcnce: Téléphone 

1420, Marquette AMherst 5461 

V . B O Y E R 
Bois et Charbon 

Bureau Téléphone 

1226, M.-Royal E . CHerrier6322 

Tels . : B E l a i r 0991-0992. 

The Queen s Jubilee Laundry 
C R E V I E R & F R E R E S , props. 

53 -55-57-59 oues t , A v e n u e L a u r i e r , 

angle St-Urbain. 

Une spécialité de dorure et placage. 

F O Y E R 

N O T R E - D A M E DU BON C O N S E I L 

5035, Delaroche, Tél. Bêlair 3525 

(pour dames et jeunes filles) 

Chambre et pension: $5.50 à $8.00 par 

semaine. Chapelle dans la maison. 

Bibliothèque, vérandas, salle de récréa­
tion, buanderie, machine à coudre à 
l'usage des pensionnaires. 

Madame A. Trestler-Mongenais 
SALON DE MODES 

Spécialité: 
Chapeaux pour dames d'âge moyen. 

204, ouest, ave Laurier . Bélair 4938 

Association des Femmes d'Affaires 

Téléphone: CRescent 3223 

G . - J . P A P I L L O N 
Manufacturier de 

" F O U R R U R E S " 
Notre assortiment est le plus complet 

eue vous puissiez trouver. 

257 ouest, ave LAURIER, 
près avenue du Parc. 

C H A M B R E S À LOUER 
pour dames et jeunes fille.' 

Fédération Nationale 
Saint-Jean-Baptiste 

853, rue Sherbrooke Est 

Téléphone BELAIR 4028 

Mlle M. Aima Bouthillier 
Soprano dramatique 

Professeur au Conservatoire National 
de Musique. 

Science de l'art vocal ! £osc .dc , a v ° i x , . , 
( linseignement du chant 

Studio : 4139 , Rue St-DEN1S ( P ' C S Rachel) 

C.-A. PAINCHAUD 

MARCHAND DE FOURRURES 

Réparations, Entreposage. 
Satisfaction garantie 

CRescent 5331 5112, Ave du Parc 

Tél. BElair 1534 Service: Jour et Nuit 

AUTOMOBILES à LOUER 

A R T . L A N D R Y 
Entrepreneur de POMPES FUNEBRES 

528, rue Rachel Est MONTREAL 

P. Pou lin & Cic l i m i t é e 
GROS E T D E T A I L 

Volailles, Gibier, Oeufs et Plume. 
36-39, Marché Bonsecours. 

M A I N 7107 

Faites vos achats à nos magasins et épar­
gnez de l'argent. 

M m,'! i 1 — 

60 ans au service du public 
rue S . -CATHERINE, angle S.-ANDRE 

Hudon-Hébert-Chaput Ltée 
IMPORTATION E T GROS 

EN A L I M E N T A T I O N 

18, rue de Bresoles, Montréal, Can. 

Mme J . - F . Foisy 
MODISTE " 

Robes de bal. Robes dc rues 
Costumes et Manteaux 

4725, Papincnu Tel: AMherst 0931 
ASSOCIATION DES FEMMES D 'AFFAIRES 

Couture, 1 549, Mackay 
Association des Femmes d'Affaires. 
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Carrière & Senécal Ltée. 

OpticienS'Optomêtristcs 
à rHôtel-Dieu 

271 Est, SAINTE-CATHERINE 

Tél. LAncaster 7070 

V I V E L A C A N A D I E N N E 

Parmi les qualités qui out dis­
tingue nos mères canadiennes, 
nous devons remarquer, entre 
autres, celle d'avoir été écono­
mes et leur en rendre hom­
mage 

J E U N E S FILLES, J E U N E S MERES 

Tenez à l'honneur de continuer 
ce bel exemple. 
Pour pratiquer Ycconomic il n'y 
a pas de moyen plus efficace 
que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE 
De la Cité et du District de 

Montréal. 
Nous vous réservons toujours 
le meilleur accueil quelque pe­
tites que soient les économies 
que vous voudrez bien nous 
confier. 

Nous vous donnons la sécurité la plus 

certaine 

Le directeur-général, 

T.-T. SMYTH. 
Bureau principal et dix-sept succursales à Montréal 

Tel. HArbour 5310 

RAOUL VENNAT 
Lisez notre journal mensuel de Broderie 
et Musique et vous ne pourrez plus vous 
en passer. Chaque mois, il vous apporte 
la dernière nouveauté pour Vous, vos 
Bébés, votre Eglise, votre Maison. 

Et les dernières nouveautés musicales— 
25 cents PAR AN. 

3778 (ancien 642) ST-DENIS, MONTREAL 

e n n L 
vieillissant 

DAWES 

BlAClWIORSfc 
de la 

waisoière / 

Une pinte de lait équivaut 

à 6\ livres de tomates 

Commandez-en une pinte extra 

de 

L I M I T E E 

Tél. FRontenac 3121 

Tél. BELAIR 1644 

Belmont Fleuriste 
L. -P . P E R R A U L T . PROP 

10. M T - R O Y A L O U E S T M O N T R É A L 

Téléphone HArbour 5544 

ALPHONSE L. PHANEUF 
OPTO M ÉTRISTE-OPTICTEN 

Examen de la vue, Lunettes et Lorgnons 
Lunettes elegantes, Prompte 

livraison, Prix modérés 

1767, Rue S T - D E N I S — Montréal 
(Tout près de la rue Ontario) 

C.-J GRENIER & CIE 
Fabricants et Importateurs de CORSETS. 

Grand choix de bas et sons-vêtements 
pour dames. 

801 - 803 est, Ste-Catherine. Montréal. 

Imprimerie des Sourdi-Muett, Montréal. 


